
Port-Gentil déplore l’inca-pacité de certains compa-triotes à intégrer la notionde l’intérêt collectif : «  ce

centre ne forme pas que les
militants du PDG et leurs en-
fants. »Au regard de l’ampleur desdégâts matériels, les coursont été suspendus jusqu'ànouvel ordre. Une situationqui met naturellement àmal la formation des ap-prenants. Une enquête aété ouverte.Inaugurée le 4 mars 2018par Chantal Mebaley, secré-taire générale adjointe duparti au pouvoir, l’établis-sement a pour vocation laréduction de la pauvreté etde la précarité par la for-mation de la femme gabo-naise en général, etmarigovéenne en particu-lier.
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UN remorqueur "Tigre",immatriculé L 2700, a dé-rivé dernièrement sur la ri-vière Ngounié, àFougamou, entre le quar-tier Ngouassa, situé sur larive droite, et le centre-ville, sur la rive opposée. Lepire a été évité de justessegrâce au dynamisme del’équipage et à la perspica-cité des populations rive-raines qui ont mis àcontribution leur matérielde navigation pour per-mettre l’arrimage du re-morqueur et de laplate-forme sur les bordsde la Ngounié. 
« Nous ne pouvions pas res-
ter  insensibles  face  au  re-
morqueur en détresse, alors
qu’il descendait dangereu-
sement vers les chutes de la
Ngounié », a déclaré l'un deces braves citoyens.Propriété de la société fo-restière Rain Forest Mana-gement (RFM), le Tigre, endérivant, a endommagé leponton de la prise d’eau del’agence de la Sociétéd’énergie et d’eau duGabon (SEEG) de Fouga-mou. Par contre, on ne dé-plore aucune perte en viehumaine, mais les matelotsont tout de même reçu des

soins curatifs et autres exa-mens appropriés à l’hôpitalAlbert Schweitzer de Lam-baréné.   Ainsi que nous l'a préciséune source proche du dos-sier, la société RFM exerceses activités à la hauteur duparc à bois situé en amontde la rivière Ngounié, prèsdu village Mokabo, où ellestocke ses grumes. Et jus-tement le Tigre, conduitpar Thierry Valère Tindi,tractait une plate-formecontenant des rondins debois. 
COURANT• Pendant que lecommandant de bord ma-nœuvrait pour accostercôté quartier Ngouassa, surla rive droite, afin de dépo-ser les grumes, la gaine dela remorque a cédé, ex-plique M. Tindi. 

La gaine, explique-t-il, per-met au bateau d’accéléreren avant et d'effectuer lamarche-arrière, suivant lamanette de commande duremorqueur.   
Du coup, sous l’emprisedes eaux puissantes de laNgounié, le bateau a étéemporté par le courantvers les célèbres chutes del’Impératrice Eugénie. Fort

heureusement, l'engin aété arrêté dans sa coursefolle par les installations dela SEEG qui l'ont donc em-pêché de faire naufrage.Après le choc, l'infrastruc-ture a été endommagée.Mais, l’incident, selon unresponsable de la SEEG, n’apas perturbé la distribu-tion en eau dans la com-mune de Fougamou. Aussitôt informée, la direc-tion de RFM s’est vite mo-bilisée, en prenant attacheavec les autorités localesafin de voir ensemble com-ment sauver l'embarcationet son équipage. « Il fallait
se rapprocher du préfet, des
services des Eaux et Forêts,
de la brigade de gendarme-
rie, du secteur Agricole, des
Travaux publics et de la Ma-
rine marchande. Il convient

de souligner que l’implica-
tion  de  toutes  les  intelli-
gences  a  été  mise  à
contribution  pour  parer  à
toute  éventualité  », se ré-jouit le chef du personnelde RFM, Deryl BignagniBatsielili. 
NÉGOCIATIONS• Uneéquipe de mécaniciens estarrivée de Libreville pourdétecter et réparer le pro-blème ayant causé la dé-faillance mécanique duremorqueur.    La panne ayant vite été ré-parée, l’activité écono-mique de la filière boistourne de nouveau à pleinrégime. Toute chose qui aévité de mettre en chô-mage technique de nom-breux ouvriers constituésmajoritairement des lo-caux. Car, RFM est une en-treprise citoyenne trèsproche des populations dela région où elle exerce sesactivités.Par ailleurs, des négocia-tions ont été ouvertesentre cette société et laSEEG en vue de diligenterune enquête, avec les ser-vices compétents, afind’évaluer l’ampleur des dé-gâts causés par le remor-queur à la dérive sur leponton. A l’issue de celles-ci, une entreprise seracommise pour réhabiliterl'ouvrage endommagé.

Un remorqueur à la dérive sauvé de justesse du naufrage
Incident sur la rivière Ngounié à Fougamou

F.N
Fougamou/Gabon

La plate-forme qui transporte les grumes et
les engins de la RFM.
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RFM va prendre en charge les travaux de réhabilitation
du ponton de la SEEG endommagé par son bateau.
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Une malencontreuse erreur s'est glissée dans lecompte-rendu du tragique accident qui s'est pro-duit samedi 23 mars au pont Nomba (lire notre pa-rution d'hier). S'agissant des deux victimes, il fallaitplutôt lire : «Le conducteur du véhicule a formelle-
ment été identifié comme étant Eddy Serge Délicat,
Gabonais de 27 ans, lieutenant de la Marine natio-
nale, rentré récemment de Westpoint aux Etats-Unis.
Son accompagnateur d'infortune, un autre compa-
triote de 28 ans répond, quant à lui, au nom de Ma-
nuel  Bernis.» Toutes nos excuses aux familleséplorées et à nos lecteurs. 

Précision
Deux morts dans les
eaux de la Nomba

Il a fallu à l'équipage beaucoup de maîtrise
pour éviter le pire.
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LE Centre professionneld’apprentissage des mé-tiers de la femme(MFCMF), situé au quartiercité Otando, dans le qua-trième arrondissement dePort-Gentil, vient d'êtrevictime d’un cambriolage. Philomène Ogoula, respon-sable de cette structure en-core appelée Maison de lafemme "Marie ThérèseMwentchandi" du PDG, faitici le bilan de cet acte devandalisme: «  C’est  à  18
heures  que  le  gardien,  qui
ne travaille que de nuit, en
venant prendre son service,
a fait le constat. Les portes
ont  été  forcées.  Sur  les  12
ordinateurs  que  nous
avions ici, deux ont été volés
et le reste a été cassé. Dans
la salle de couture, des tis-
sus  ont  été  soit  volés,  soit
déchirés.  Le  secrétariat  a
été mis sens dessus-dessous.
L’argent  que  la  secrétaire
avait  déjà  collecté  auprès
des  stagiaires  pour  le
compte des inscriptions de
l’année  en  cours  et  qui  se
trouvait dans un tiroir, a été
volé. »Sur un mur de l'édifice, laphoto du président de laRépublique, Ali Bongo On-dimba, a été arrachée avant

d’être détruite. Des proposinjurieux à l’adresse duchef de l’Etat et du Parti dé-mocratique gabonais(PDG) étaient inscrits surles murs. Autant d'indicesqui amènent la déléguéeprovinciale de l’UFPDG àpenser que «c'est  un  acte
politique ». 
COURS SUSPENDUS• « Si
c’était des simples voleurs,
ils allaient se limiter à em-
porter  leur butin. Mais  les
écrits sur les murs insultant
le PDG et le président de la
République  sont  absolu-
ment le fait des gens qui en
veulent à notre parti et au
distingué  camarade.  C’est
un  sabotage  politique  »,soutient PhilomèneOgoula. 
« Comment  est-ce possible

que des voleurs escaladent
la  barrière  en  plein  jour,
avec  des  appareils  dans
leurs  mains,  sans  que  les
voisins ne s’en aperçoivent,

alors que c’est la même bar-
rière qui nous sépare », s’in-terroge-t-elle.Enfin, l’ancien député PDGdu quatrième siège de

La Maison de la femme " Marie Thérèse Mwentchandi " 
du PDG cambriolée !

Insécurité à Port-Gentil 
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Port-Gentil/Gabon

L'ampleur des dégâts dans les salles de couture...
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... et d'informatique.
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Le secrétariat a été mis sens dessus dessous.
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